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. Chez les anti-glozéliens 
TI 
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-Vulgaire qU.Bstion· dB · «boutiqu~~ ~ 

L orsque, le 25 septembre 1927, M. 
Peyrony, ConservateU1'-gé1"ant du Mu
sée des Eyzies, vint pour la première 
fois à Glozel, il fa isait très mauvais 1 
temps et la tapageuse interview de -.M. 
Dussaud, relatant sa communication 
en Comité Secret, n'avait pas encore 
attiré, au Musée F radin, un grând 
nombre de visiteurs . L'lœil jaloux du 
Conservateur-gérant ne put en . être 
choqué. 

Aussi, après avoir fouillé toute une 
journée, M. PeyrollY n'hésita palf " 'à; 
~épondre à -M. le Comte de Bowrbon-" 
-J.:ms~et Çtui J et\:' i!Illiluc1ait son im :-res
.sion : Il 'T'otiS l,es - obJets ue -n, ~,," '. 
a~'ons t1"owués étaient bie?'/, el1. op ~ e-l;J 
17s sont pm"faitement: authentiques ll. " 

Quelques jours après, il écrivait au 
- Dr Morlet : « Votre décou,verte forme 

un tout fm"t inté-ressMû et , à. mon 
hum .. bZe avis, a-uthentique. » 

Glozel ne lui semblait pas alors de
voir rivaliser jamais avec les Eyzies 
qu'il qualifiait pompeusement de « ca
pitale de la préhistoire ll . • 

Mais quel changement lorsqu'au 
mois de novembre, JV1. Peyrony revint 
à Glozel !. .. Le petit Musée Fradin ne 
désemplissait pas ! ! 

Il Vous en avez" d1~ monde, vous ll, 

répétait sans, cesse le conservateur-g~ 
rant du Musée des Eyzies, à MM. 
Fradin, plus favorisés que lui. « Vous 
en avez du monde, vous ». 

« Il en devenait tout jaune Il, m'as
surait Mme Fradin, « la jalousie lui 
rongeait le ~oie. Je crois bien qu'il a 
-été obligé de se soigner ensuite à Vi- i 
chy ! ll. ! 

« Je leur coulerai, leur GlozeoZ )J, al- ' 
i a-:::t=i-l-ju"SJ}u' à __ dire un archéo~~1 
local, glozélien de la première heurF 

Cependant, malgré rapports de p~o 
tisans bien en main, perquisition pl 
parée, on n' arrivait pas à couler Gl 
zel. Et la saison de Vichy amenait à 
petit Musée rural, la foule des visl 
t' urs curieux de voir les oobjets si con· 

troversés. \ 
Alors M. P,eyrony, qui se voilait la , 

face devant la réclame desglozéliens, '1" 
assurait-il, ne put plus y tenir ! 

« Il n'est p'as enl Fra.nce que Glo- l 
zel ! lisait-on, un be.att j01~r, dans la: 
presse. Pour faire connaître witre vé
ritable capitale préhistorique qui se 
trouve aux Eyzies - (Dordogne) , "&Z, 

Compagnie d J Orléans vient d' o1"gani
ser, dans les vÙrines de son AgenlCe 
voyageurs, 16, Bcmlevard des Capuci
"nes, à Paris, u.ne" petite E x position. 
Elle y présewte, notam'ment, avec des 
vùes Prittoresqttes de la région des Ey
zies, des silex ta·il'lés et ,oc;" 1'11.0 l (J"es 

aosrem ~aa:lpa-e 

Aussi donc, le Conservateur-gér~~t 
du Musée des Eyzies avait orgall1~e, 
Boulevard des Capucines, une pebte 
exposition réc~a~'~, pour attirer à son 
moulin les VIsIteurs de Glozel :- « Il 
n' es t p~s en FrMtCe. que Glozel. ! » 
Voyez plutôt les EYZIes, la boutlque 
à côté. 

Mais le résultat de cette alléchante 
proposition dut être médiocre, car per
dant toute mesure, ce pauvre Mon
sieur Peyrony adressa . 10.0<:>0 (dix 
mille) cartes postales-r~clame au Syn
dicat d'Initiative de VIchy, pour les 
faire distribuer aux baigneurs de no-
tre ville. : 

Au dos est imprimé cet avis . .. cha
ritable pour ceux que tourmentent le 
problème de Glozel : « VOULEZ
VOUS PERCER L'ENIGJ\1E DE 
GLOZEL ? Visitez Les Eyzies. (ppr
do IYtte) cen,tre de toutes les Cl'lftltsa
tiO~lS de l'Age de la p1ierre .. S i tes pit- l 
tOt"esqtl,es .Circwits autom.obÛes t1u 14 
jtû llet au 30 septemb1'e )J. 

Evidemment comme toujours, M. 
Peyrony ne sig~e . 1?as: Il fait signCi"" 
son Syndicat d'llllhatlve. Malheureu
sement pour lui, il vient de montrer 
par trop le bout de l' oreil~e . Tr?u,:ant 
que les baigneurs de VIchy etaIent , 
bi.en lents à aller .apporter deux francs 
d'entrée à son Musée et de 2 à 6 fr . 
p)lir visite~ les grottes dont il a la ' 
gérance, M, Peyrony vie~t d' e;lV~y'er 
un de ses amis au SyndIcat d Imt1a
tive de Vichy pour !ui reprocher S:on 
zèle insuffisant. Et l'.ami de M. PeyJ 
rony - un excell~nt homme ~'a~l1eurs 
qui, lui, n:a ~len du boUtlqUler -: 

Is' est mis à dlstnbuer, pour f.\l1re plal
sir à so~ compatriote, les cartes pos
tales « reclam:e» ! .. .. 

C'est ainsi que l'énigme de Glozel 
JU plutôt de l'anti-Glozel est, en ef~ 
:et, bien « percée » ! M. Peyrony 
tOUS a fait connaître, lui-même, les 
auses de sa glozélophobie farouche : 
~E N'EST QU'UNE VULGAIRE 
lUESTION DE BOUTIQUE. 

A. QEGIMBA L. 
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